Une expérience nord-américaine by Accart, Jean-Philippe
Les bibliothèques universitaires auQuébec représentent vingt-trois
millions de documents (soit
1 1 8 , 4 documents par étudiant),
2 1 000 places assises, 157 0 0 0 é t u-
d i a n t s, 1 7 9 4 salariés (dont 26 % de
professionnels), soit une personne
pour 96 étudiants (en Fr a n c e, ce rap-
port est de l’ordre d’une personne
pour 350 étudiants). La plupart sont
en général très bien dotées en locaux
et en matériels informatiques : la
bibliothèque McLennan, biblio-
thèque centrale du campus McGill,
propose à ses usagers une vingtaine
d’ordinateurs pour la consultation du
catalogue en ligne M u s e, mais égale-
ment une vingtaine d’autres pour des
usages divers, tels que la consultation
du réseau de C D-Rom et des banques
de données – Pe r u s e – , ainsi que l’ac-
cès à Internet.
Les budgets
Les budgets des universités compren-
nent la masse salariale et sont finan-
cés par la dotation annuelle de
l’université (soit environ 6 % du bud-
get des universités) et par des dons
p r i v é s. L’université McGill a une
longue tradition de dons et de legs, la
plupart provenant de ses anciens étu-
d i a n t s, de professeurs et d’institutions
d i v e r s e s. Une souscription a été lan-
cée afin de reconstruire la biblio-
thèque de droit, une des plus
importantes et des plus utilisées du
c a m p u s, trop à l’étroit dans ses quatre
é t a g e s : la moitié de la somme a déjà
été réunie grâce aux dons.
Il faut cependant signaler que les
budgets des universités nord-améri-
caines sont en nette diminution ces
dernières années, et que la situation
financière des bibliothèques universi-
taires est morose : réduction dras-
tique et compression de personnels
sont à l’ordre du jour. Les collections
subissent donc un sérieux préjudice
(notamment par l’annulation d’un
certain nombre de titres de pério-
d i q u e s ) .
Les ententes
L’accent est de plus en plus mis sur la
coopération et les échanges entre
bibliothèques et sur les nouvelles
t e c h n o l o g i e s.
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UN E E X P É R I E N C E
N O R D-A M É R I C A I N E
LE RÉSEAU INFORMATISÉ DES BIBLIOTHÈQUES
DE L’UNIVERSITÉ MCGILL À MONTRÉAL
JE A N- PH I L I P P E AC C A RT
Bibliothèque médicale
C e n t re hospitalier
Victor Dupouy, Arg e n t e u i l
« Une bibliothèque nous révèle l’esprit de celui qui l’a amassée, ses fantaisies
et ses caprices, sa force et ses faiblesses, ses préjugés et ses préférences. . .
...les amitiés de sa vie, les étapes de son développement personnel,
les vagabondages de son esprit, tout est représenté ».
Sir William Osler, 1849-1919
Médecin, professeur à l’Université McGill et bibliophile
* Cet article est le condensé d’un rapport de
stage effectué dans le cadre d’une maîtrise de
sciences de l’information et de la documentation
délivrée par l’université de Paris 8.
L’accès au réseau des bibliothèques
universitaires (emprunt des docu-
ments directement ou par le biais du
prêt entre bibliothèques) repose sur
le principe de la complémentarité
des ressources. Les emprunteurs
doivent s’efforcer d’utiliser les res-
sources documentaires de leur
propre bibliothèque avant d’utiliser
celles des bibliothèques des autres
institutions universitaires.
La Conférence des recteurs et des
principaux des universités du Qué-
b e c, (C R E P U Q) et le Council of Onta-
rio Universities (C O U) ont mis en
place un système d’échanges, appelé
e n t e n t e s, à plusieurs niveaux (voir
encadré ci-dessous). Mais ce n’est
qu’un des aspects de cette coopéra-
tion qui prend diverses formes, par
la création d’une base de données
donnant une liste des outils de for-
mation documentaire par exemple.
Des ententes
d’emprunt dire c t
Un premier exemple d’emprunt est
celui qui permet à certaines catégo-
ries d’usagers – p r o f e s s e u r s, étu-
d i a n t s, chercheurs, bibliothécaires – ,
après obtention d’une carte, d’em-
prunter directement des documents
dans les bibliothèques citées. Un
second exemple est l’entente qui per-
met à des étudiants inscrits à des pro-
grammes offerts conjointement par
plusieurs universités d’emprunter
directement des documents dans cha-
cune des bibliothèques participant à
ces programmes.
L’université McGill
L’université McGill est la plus impor-
tante université anglophone du Qué-
b e c. Doyenne des établissements
universitaires du Québec, elle fêtera
son 175e anniversaire cette année.
Fondée en 1821 (collège devenu uni-
versité en 1829), soit une trentaine
d’années avant l’ouverture de la pre-
mière université francophone – l ’ u n i-
versité Laval, à Québec –, grâce aux
libéralités testamentaires de Ja m e s
McGill, riche marchand d’origine
écossaise ayant fait fortune dans la
traite des fourrures, elle occupe un
vaste campus sur les premières pentes
du Mont-Royal.
There is only one McGill ! Ainsi se
définit, par ce slogan ambitieux, la
célèbre université anglophone cana-
dienne sise en plein cœur de Montréal.
Il existe cependant d’autres grandes
universités à Montréal, et parmi celles-
ci, Concordia University, l’université
de Montréal, l’université du Québec à
Montréal (Uquam).
Forte de ses 25 0 0 0 é t u d i a n t s, de ses
1 2 0 0 professeurs et de ses soixante
b â t i m e n t s, dont la plupart ont un
cachet X I Xe siècle non dénué d’un
charme tout britannique, l’université
McGill s’enorgueillit d’un enseigne-
ment de pointe dans un certain
nombre de domaines, dont la méde-
cine et le droit. Elle compte douze
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Pour la province du Québec :
Bi s h o p ’s University
Collège militaire royal de St Je a n
Concordia University
Université de Montréal
Ecole des Hautes Etudes
C o m m e r c i a l e s
Ecole polytechnique
Université de Sherbrooke
Université du Québec (soit onze
é t a b l i s s e m e n t s )
Université Laval
McGill University
Pour la province de l’Ontario :
Brock University
Carleton University
Lakehead University
Laurentian University
McMaster University
Ottawa University
Qu e e n ’s University
Ryerson Institute of Te c h n o l o g y
Trent University
University of Guelph
University of To r o n t o
University of Wa t e r l o o
University of Western Ontario
University of Wi n d s o r
Wilfrid Laurier University
York University
Participants au système
d ’ é c h a n g e
L’ACCÈS AU RÉSEAU
DES BIBLIOTHÈQUES
U N I V E R S I TA I R E S
REPOSE SUR 
LE PRINCIPE DE LA
C O M P L É M E N TA R I T É
DES RESSOURCES
DES BIBLIOTHÈQUES
La stratégie mise en place a été simple : en parallèle allait se poursuivre, d’une
part, le catalogage informatisé centralisé, commencé en 1973, soit la reconversion
de 400 0 0 0 notices du fichier papier remontant aux années 1870, et d’autre part, le
catalogue en ligne, les acquisitions, le prêt et le contrôle des opérations. L’ e n-
semble des seize bibliothèques a donc contribué à ce projet, et le système Notis
(sur I B M) a été choisi en 1 9 8 6 .
Le coût du projet Notis/McGill s’est élevé à dix millions de dollars canadiens. En
1991, un réseau local (L A N) L I B 1 (Novell 4.1) a été installé et a permis de mettre
en place, pour les services techniques, le catalogue sur C D-Rom, un accès à O C L C
pour le catalogage en ligne, l’accès au réseau N E T 3270 afin de se connecter aux
grands réseaux internationaux, un lien G TO (general transfer ov e r l ay ) pour tous les
transferts d’informations en ligne ; pour les services administratifs, les logiciels de
traitement de texte (WordPerfect, Framework, Harvard Graphics), la messagerie
électronique par Pe g a s u s, l’accès au réseau N E T 3270 afin de se connecter aux
grands réseaux internationaux.
Ainsi, le réseau local a permis de mettre en place des fonctionnalités purement
a d m i n i s t r a t i v e s, de connecter l’université au réseau Internet, d’installer également
Notis en local, ainsi qu’un réseau de C D-Rom. Un des principaux avantages de ce
Local Area Network est que dorénavant tout le travail se fait en ligne, avec
notamment un fichier-source sur C D-Ro m .
Mise en place du système inform a t i q u e
facultés et dix écoles associées. Insti-
tuts de recherches avancées, hôpitaux
u n i v e r s i t a i r e s, bibliothèques offrant
les dernières technologies à leurs uti-
l i s a t e u r s, tout est mis en œuvre pour
que l’université soit à la hauteur de
ses ambitions et de sa réputation.
Le système des réseaux
b i b l i o g r a p h i q u e s
Compétence et rapidité dans la déli-
vrance de l’information sont les
maîtres mots du système bibliothéco-
nomique canadien. Les nouvelles
technologies sont donc complètement
intégrées par les professionnels :
c itons les quatorze banques de don-
nées (bibliographiques et en texte inté-
gral) offertes par le système Peruse s u r
tout le réseau de l’université, l’accès à
Internet pour les étudiants et les pro-
f e s s e u r s, un prêt entre bibliothèques
(P E B) très performant grâce notam-
ment à l’utilisation d’A r i e l . De plus en
plus donc, l’accès à l’information se
fait directement par l’utilisateur lui-
m ê m e, le bibliothécaire ayant un rôle
de conseil, d’intermédiaire et de for-
mateur. Dans ce but, l’université
McGill a mis en place une politique
d’informatisation très poussée et son
réseau bibliographique s’étend main-
tenant sur les seize bibliothèques du
campus, dans des domaines très
d i v e r s, ainsi que dans les institutions et
hôpitaux affiliés.
Le projet d’inform a t i s a t i o n
N o t i s / M c G i l l
Le système informatique mis en
place à McGill est fondé sur une
constatation et une évidence : tout a
été fait et pensé pour l’usager. A par-
tir des fonctions classiques d’une
bibliothèque (acquisitions, traite-
ment, disponibilité, prêt), c’est la dis-
ponibilité des documents pour
l’usager qui a retenu toute l’attention
des professionnels. Le catalogue en
ligne est donc la pièce maîtresse de ce
système dit intégré (voir encadré
page précécente).
Entre 1986 et 1991, le projet d’infor-
matisation Notis/McGill peut donc se
résumer ainsi : le choix de Notis en
1986 par les bibliothécaires, cinq
années de réalisation, l’inventaire des
collections et le codage par code à
b a r r e s, une coopération intense avec le
centre de calcul de l’université, l’amé-
lioration des services aux usagers en
unifiant et en intégrant les catalogues,
tout ceci s’est accompagné de mise en
place de procédures et de règles, ainsi
que de sessions de perfectionnement
du personnel.
L’usager avant tout : Muse
Le catalogue en ligne des biblio-
thèques de l’université McGill
– M u s e – contient 1,5 million de
n o t i c e s. Il est constitué par le catalo-
gage courant, le catalogage rétros-
p e c t i f, et le catalogage dit « e x t e r n e» ,
c’est-à-dire l’achat de banques de
d o n n é e s. Le concept du partage des
ressources prend ici tout son sens,
notamment en ce qui concerne les
notices bibliographiques.
L’usager a donc dorénavant accès
très rapidement à l’information dési-
rée : le système, tout en lui signalant
l’état de la collection de l’université
sur le thème choisi, est à même de
lui dire si l’ouvrage désiré est en
commande, s’il est arrivé. Dans le
cas où l’ouvrage désiré correspond à
une urgence, une procédure spéciale
de prêt dans les 24 h a été mise en
place.
L’utilisateur peut consulter M u s e
d’une des bibliothèques du campus,
et également à partir de son ordina-
teur personnel. Sur Internet, la
consultation est possible par le
réseau Telnet en tapant : mvs.
mcgill.ca. (voir encadré ci-contre).
L’accès en ligne
aux références bibliographiques
Le catalogue Peruse a pu naître grâce à
un fond spécial attribué par l’univer-
sité, ainsi qu’au soutien financier de
plusieurs facultés. Depuis février 1 9 9 4 ,
il est consultable par l’ensemble de la
communauté de l’université McGill,
ainsi que dans les laboratoires, les
bureaux et les hôpitaux universitaires
a f f i l i é s, de la même manière que M u s e,
et ce, 24 h sur 24 et sept jours sur sept
(voir encadré page suivante). Mais il
n’est pas accessible sur Internet, car ce
système possède un certain nombre de
banques de données commerciales
pour lesquelles des accords financiers
Les seize bibliothèques du campus appliquent toutes un code de bonne conduite
des utilisateurs. En résumé, ce code met en avant :
– l’obligation d’une carte d’accès à des fins d’emprunt et d’identification,
– le soin apporté à la manipulation des documents, ainsi qu’au matériel,
– le respect du silence dans les salles de lecture,
– le contrôle des documents empruntés au comptoir des prêts ou des réservations.
L’abonnement aux bibliothèques de McGill est possible pour les étudiants de
l’université titulaires de la licence ( g r a d u a t e s ) ( 4 0 0 FF/an), ainsi que pour le public
( 8 0 0 FF/an), mais il ne donne pas droit aux titres mis en réserve, au P E B, a u x
recherches bibliographiques informatisées.
Le code de bonne conduite des utilisateurs
– sélectionner Muse sur le menu de
sélection : l’écran d’introduction
a p p a r a î t ;
– la recherche s’effectue par : titre,
a u t e u r, mot-clé, sujet, numéro
d’appel (afin de rechercher le
numéro d’appel de la Library of
Congress ou de la National Library
of Medicine) ;
– N E Ws donne des informations
générales sur Muse et sur les
bibliothèques ;
– en tapant Exp S C Re e n s, un menu
d’aide apparaît.
Comme sur tout écran, des
commandes abrégées permettent
des exécutions plus rapides : L O
pour Long Vi e w, O pour Options,
S TO pour déconnecter, etc.
Il est bien sûr possible d’effectuer
des recherches en utilisant les
opérateurs booléens, les opérateurs
de proximité (A D J, N E A R, W I T H,
S A M E), les parenthèses, les
t r o n c a t u r e s ; il est aussi possible
d’avoir un historique de sa
r e c h e r c h e, de rechercher par
l a n g u e, etc.
Comment re c h e rc h e r
sur M u s e ?
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ont été signés entre les producteurs et
l ’ u n i v e r s i t é .
En 1994, l’ensemble des interroga-
tions des banques de données était
de 43 089, dont 30 934 pour M e d l i n e,
suivie de P s y c I n f o ( 4 613), C o m p e n -
dex Plus ( 1 4 1 8 ) , C u r r e n t
C o n t e n t s ( 1 255) et C i n a h l ( 1 3 2 3 ) .
Les deux bibliothèques utilisant le
plus Peruse sont la Health Sciences
Library (11 3 5 5 connexions) et la
bibliothèque centrale McLennan
( 9 4 0 8 connexions). La moyenne des
connexions extérieures se situait
aux alentours de 10 000 par mois en
1994. Les étapes futures sont la
montée en puissance du serveur
central, l’addition de nouvelles
banques de données et de pério-
diques en texte intégral (tel le N e w
England Journal of Medicine e n
1995), un système client/serveur.
La réaction des utilisateurs est extrê-
mement positive. L’université espère
un accroissement significatif de son
utilisation dans les années à venir. Un
autre de ses usages sera la consulta-
tion possible dans un avenir proche
des catalogues collectifs de pério-
diques ou de répertoires, tels B o o k s
in print.
La fourn i t u re électro n i q u e
de documents
L’université McGill cherche de plus
en plus à trouver les moyens de pal-
lier les restrictions budgétaires qui se
traduisent par des coupes sombres
dans les collections de périodiques
s c i e n t i f i q u e s. Ainsi, telle biblio-
thèque possédant tel titre de pério-
dique se verra la seule à le posséder,
à charge pour elle de le mettre à dis-
position de la communauté universi-
t a i r e. C’est le cas pour le
département Chimie à l’Uquam qui
propose en ligne cent titres sélection-
nés qu’il est le seul à posséder, et ceci
à titre de projet pilote. D’autre part,
un consortium des bibliothèques
m é d i c a l e s, appelé McGill Medical
and Health Libraries Association
(M M A H L A) réunissant vingt-deux
bibliothèques a défini une politique
globale d’achat des périodiques.
Celle-ci fait l’objet de réajustements
chaque année. Les articles fournis
entre membres de ce consortium ne
sont pas gratuits.
La technologie actuelle sert aussi
de support à la fourniture de docu-
ments avec notamment Ariel ( p e r-
mettant la transmission via I n t e r n e t
de documents scannérisés avec sor-
tie sur l’imprimante du deman-
d e u r ) .
Le Canada Institute
for Scientific and Te c h n i c a l
I n f o rm a t i o n
Un accord a été signé entre l’univer-
sité McGill et le Canada Institute for
Scientific and Technical Information
(C I S T I) – situé à Ottawa et équivalent
de l’I N I S T – afin d’obtenir, en un
temps record et par la technologie
actuelle la plus moderne, des photo-
copies d’articles de périodiques. Cet
accord s’est révélé très efficace, la
moyenne d’obtention pour un article
étant de deux à trois jours.
Le C I S T I possède la plus importante
collection de documents scientifiques
et techniques d’Amérique du Nord,
et l’une des collections les plus com-
plètes de comptes rendus de confé-
rences scientifiques et de rapports
t e c h n i q u e s, qui s’enrichit de plus de
mille documents par jour, et dans
toutes les langues. Le budget de cet
institut est de 24,5 millions de dollars
c a n a d i e n s, et il emploie plus de deux
cents personnes sur le site du Natio-
nal Research Council of Canada. Il
possède un service de références et
d’orientation – soixante personnes y
sont affectées –, un service de bases
de données en ligne, édite quatorze
revues scientifiques, peut traiter quo-
tidiennement 1 8 0 0 demandes de
d o c u m e n t s. Les clients choisissent la
méthode de livraison qu’ils préfèrent :
copie imprimée, télécopie ou fichier
électronique (avec autorisation de
l’éditeur). La livraison est garantie
pour le jour suivant dans n’importe
quelle grande ville d’Amérique du
N o r d .
I n t e l l i d o c
Intellidoc est un système électro-
nique de fourniture de documents. Il
est d’ores et déjà possible d’archiver
les documents électroniques, grâce,
dans un premier temps, à un accord
avec l’éditeur Springer- Ve r l a g.
D’autres accords suivront.
Le cheminement de demande d’ar-
ticle est le suivant : la demande
arrive sur le système en format élec-
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Peruse est implanté sur un serveur S U N (Sparcserver Model 51) et utilise le
logiciel de recherche OV I D de C D Plus Te c h n o l o g i e s. Les banques de données
offertes par Peruse  sont les suivantes :
– Aidsline (1980 -)
– Applied Science & Te chnology Index ( 1 9 8 3- )
– Biological and Agricultural Index ( 1 9 8 3- )
– CancerLit ( 1 9 8 3- )
– C i n a h l (Nursing and Allied Health) (1982 - )
– Compendex Plus (Engineering) (1987 - )
– Current Contents (sept éditions) (les six derniers mois en cours)
– Eric (Education) (1966 - )
– General Science Index ( 1 9 8 4 - )
– Humanities Index ( 1 9 8 4 - )
– Index to Legal Pe r i o d i c a l s ( 1 9 8 1 - )
– Medline ( 1 9 6 6 - )
– New England Journal of Medicine
– PsycInfo ( 1 9 6 7- )
– Social Sciences Index ( 1 9 8 3- )
Des accords ont été signés avec les producteurs de ces banques de données sur la
base de l’estimation d’un certain nombre d’utilisateurs potentiels. C’est aussi
grâce à la collaboration Crepuq que l’accès aux Current Contents a pu être
négocié pour l’ensemble des membres du réseau.
Une liste de discussion électronique sur Internet a été créée pour ses utilisateurs.
Pour souscrire à cette liste, un message peut être envoyé à : 
listserv@ sifon.cc. M c G i l l . c a : S U B S C R I B E peruse-I et votre nom.
L’adresse de Peruse sur Telnet est : Peruse.McGill.ca (login : peruse ; mot de passe peruse).
Le catalogue P e r u s e
tronique via Internet, Swetscan
(consultation en ligne de som-
maires), CAN/OLE (banques de don-
nées canadiennes en ligne) ou
Romulus (le catalogue en ligne du
CISTI), ou par télécopie, téléphone,
courrier (les données sont alors sai-
sies de façon à retrouver un format
électronique en sortie) ; le système,
grâce à un code-client, fait le lien
entre le demandeur et la demande et
débite le compte de celui-ci men-
suellement. Il calcule également les
droits d’auteurs à payer ; le système
retrouve la localisation de l’article
demandé grâce à un autre code ; la
demande est alors imprimée et
envoyée là où la revue est archivée.
Une équipe est chargée de scannéri-
ser les pages de texte. Douze sta-
tions électroniques équipées de
scanners travaillant en réseau local
se chargent de répartir les demandes
selon les différents codes. Les pages
scannérisées sont alors envoyées en
mode électronique (par Ariel) ou
sous forme papier (télécopie, cour-
rier) à l’adresse du client. La livrai-
son se fait en un ou deux jours, et en
quatre heures en service rapide.
D o c l i n e
Docline a été lancé par la National
Library of Medicine aux Etats-Unis.
Les bibliothèques qui souscrivent à
ce projet doivent mettre en commun
leurs catalogues. Le choix de la
bibliothèque où la demande doit être
envoyée est fait automatiquement
par le système. Six choix sont pos-
sibles en cas d’indisponibilité du
document. Les bibliothécaires cana-
diens sont très enthousiastes quant à
leur participation à ce très ambitieux
projet qui est une formidable ouver-
ture sur l’ensemble des collections
n o r d - a m é r i c a i n e s.
I n t e rn e t
La plupart (pour ne pas dire toutes)
des bibliothèques canadiennes partici-
pent au phénomène Internet. A l’uni-
versité McGill, l’utilisation d’Internet
a pris toute son ampleur en 1991,
lorsque l’accès a été démocratisé à tra-
vers le réseau M U S I C (Multi-User Sys-
tem for Interactive Computing). Les
milliers d’étudiants de McGill ont
alors eu la possibilité de l’utiliser.
Chaque étudiant, professeur et biblio-
thécaire peut demander un code d’ac-
cès personnel à Internet.
Le centre de calcul de l’université tra-
vaille à partir de deux ordinateurs
I B M m o d è l e 3090 de 128 m é g a b y t e s
chacun. Ce système supporte, entre
a u t r e s, tout le réseau informatisé des
bibliothèques et notamment M U S I C.
Des serveurs S U N sont également
reliés pour les réseaux locaux (en
particulier les C D-Rom). Enfin, ce sys-
tème est connecté à plusieurs
réseaux, et en premier lieu au réseau
canadien CA *net, NetNorth a i n s i
qu’au Québec Research Network
R I S Q. Cela constitue la passerelle
d’accès à Internet.
Les bibliothèques McGill ont dû for-
mer leurs personnels et leurs usagers :
des séminaires ont été organisés à
cette intention par des bibliothécaires
spécialisés dans les nouvelles techno-
l o g i e s, aidés par des informaticiens. Le
succès des séminaires McGill va crois-
sant (ils s’exportent même à l’étran-
g e r, notamment lors des conférences
internationales telles que l’I F L A).
Malgré des problèmes économiques
certains et visibles, notamment dans le
domaine des bibliothèques, l’univer-
sité McGill occupe une place impor-
tante dans le paysage universitaire
canadien et nord-américain, ainsi que
sur le plan international. Un des
meilleurs exemples est la politique de
coopération soutenue avec un certain
nombre de pays dont la Chine : la
Health Sciences Library a, depuis plu-
sieurs années, mis sur pied un pro-
gramme d’échanges avec l’université
chinoise médicale de Shenyang, et de
nombreux bibliothécaires ont parti-
cipé à ces échanges, notamment en
organisant des sessions de formation. 
Ainsi, non contente d’avoir tissé un
réseau dense au sein de ses biblio-
t h è q u e s, à la fois sur le plan humain et
sur le plan technologique, l’université
McGill a su maintenir et élargir son
champ d’action et de compétence.
There is only one McGill !
Décembre 1995
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